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REPONSE

A un ordre do. l'Assemblée Législative, en dut.' du •JOjuinlS^M,

l)our :

Copie de la i.'orrespondimce échangée enlre l'IJuiversité Laval t>t 1'

«ouvernement de cette province, au sujet d'une subvention.

(Signé) CHS A, KllN GAG NON.

Secrétaire.

lîureau du Secrétaire

Québec, 21 juin 1888.

^cr—
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• \ REPONSE

^)

A un ordre do TAssemblée Législative, on date du 20 juin 1888,

pour

Copie de la correspondance échangée en!re l'Université Laval et le

o-ouvf^rnement de cette province, au sujet d'une subvention.

(Signé) CHS A. ERN. GAGNON.

Secrétaire.

Bureau du Secrétaire

Québec, 21 j.iin 1888.
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UNIVEUSITÉ LAVAL

QUÉDKC, 30 MAIIS 1885.

L'HoNou.uu-K Ji:^N' Bi.anchet.

Secvf-tairo proviiK-ial.

Québec.

Monsieur lk Ministre.

J'ai l'honnour de vous adresser lu requête ci-incluse du Séminaire de

Québec à Son Kxcelleuce le lieutenant-gouverneur en conseil, vous priant

de la soumettre le plus tôt possible au o-ouverncrnent.

Vous comprendrez sans peine l'importance de la demande que nous

taisons et le besoin où nous sommes d'avoir une prompte réponse, en vue

des démarches ultérieures qui nous resteront à faire, si elle est lavorable-

ment accuillio.

Agrée., monsieur le Ministre, l'hommage du profond respect avec

lequel

J'ai l'honneur d'être.

Votre très humble et

très obéissant serviteur,

(Signé) TIIOS. E. HAMEL, Ttre.

Sup. Sém. Québec et R. U. L.

-#^

wmeriifS'ituwiKaeM*»»'^*^



A Son KxrKr.i.EXCK

ivuoxoiJ A r.u-: louis-fkanc/ois wodkigI'm massox.

Mni,h,r,hi Coii^ril Priva du C<uni<hi, Linilr,uuit-r„»irnni>ir

(Ir In l'rorhirr de (J/if'hrr, rn CoDSCil.

Tli(Uuas-Kli.-inu'lIain»«l, vioairo-ovnôrul d.' ran!hiai.)c»\... clr (iuub.'c.

supôiiour au Séminairo de Qu.-.1k>c. n".-t.'ur do ninivevsité Laval, avoc

rapprol.ali.m d. Monsoiguour El/ôar-AU-xa.ulr. Tas.-h.Mvau, arrhovjqu.

d.. Qnôl.pc. visiUnu et chanodi.M- upcstulùpio dr rUnivorsite Laval ot

rautorisalioM8inVi:vl.. do parler pour et an nom de T Université Laval et

du Séminaire de (îuébee, représente humblement ce (lui suit :

L.. N..minaire de Quél)ec ne peut plus, par ses seu^.-s ressourees,

.scnit.-nir r.euvre de l'Université Laval 11 l'aurait même déjà al>andonuee

depuis quelques auiiéL's. si le Saint-Siège ne s" y était opposé.

CV)nriaut dans l'avenir, même trop largement, le Séminaire de Québec

a eno-a-é dans cette «i-uvre des capitaux considérables, eu égard a ses

moyens (au-d»là d'un million de piastres,) .apilaux qui étai.'ut productils

,.t qui maintenant, non seulement ne lui rapportent rien, mais encore sont

devenus une source de nouvelles dépenses, à cause des constructions a

entretenir, des professeurs à former et à payer, des mutées et des biblio-

thè(jues à compléter etc., etc.

L'année d.«rniére, le Séminaire aurait exposé au Commissaire Aposto-

liquo qu'un secours extérieur d'au moins vingt-<nnq mille piastres

(i^'V. 000.00) par année lui serait nécessaire pendant au moins vingt ou

viu-r-.iu(i ans. Le Saint-Siège, comme preuve de sa volonté formelle de

voi? le Séminaire continuer l'œuvre de l'Université, outie les nouvelles

décisions qu'il a données eu sa faveiar, a bien voulu lu. accorder, pour

cinq ans, un secours matéiiel. Mais ce secours, précaire .>n lui-même taut

pour SI, durée qu(> pour la somme qu'il produira, est iom d'être sullisant

pour comp.'user le Séminaire des énormes ..acrifices qu'il s'est imposes et

pour maintenir une (ruvre aussi considérable que celle de l'Université,

quoi.iue cependant les professeurs, avec un tlévoueraeut au-dessus de tout

éloge, aient tous consenti à ce que leurs honoraires, déjà bien modestes,

lussent diminués de moitié pour un certain temps.

Dés revienne et pendant de lonaau^s années, après l'établissement de

l'Université Laval, le Séminaire de Québec aurait eu la plus grande con-

fiance que le nombre des élèves des facultés laïques s'accrolterait jasqu au

l



,»

noin. a.. 1.. rô.nnn.-.n>r rai.onnabl.Mnont d.s cK.p.;»^.. onconmonCla

.'x wiu. pourquoi K. Sô,ninain. aurait construit ITnu'.rs.te dans <lau..

1. ... proportions, (".st au.si dans lu mè.ne pens.'-o qu.- plus ro....nm..nt

,1 .uuaù agrandi h- pensionnât dosôU-ves d. l'UnivorsU,. d. man., .v a pou-

voir y lo-'r pr.squ. trois lois lo nonil»r. «ctuol d.-s p,.nsi<.nn..n.s.

Mail aujourd'hui l. S.minair. a p.rdu tout, .sp.ran.-e d.' voir s^tu^

,n,.nt.r notabK.n.nt, a (iuoh.c 1. nonU>ro d.s . ov.s pour
^^X'^Z^

a,,,it ..| ,1. ni.Kls in.. Il f.t mO.no ,.xtrr.m..nu.nt proluhU- .|U • l. nonih.o

;!:;ùldd.,àhv.n.stn.intnep..ut qu. diuunu.r. tandis <iu. !.. dop-ns..

doiv.'Ut n-hUT h's niêm^'s ou s'auiçtuonter enrore.

I,,|;U,l..au suivant, ropr.Vs.ntant le nombro dos élùvo.. qui étudiant

dan- h's ditlorontos universités do la province après rroir Clé u>i,>,is r^^uhnr-

„n,f à rmnfr, f.ra voir que nos calculs sont part'dtement l.)!uU.s.

Droit. 1881 1882 1883 ' 1SS4
;
Total.

1 liarreau

.

II Notariat

32

IH

(1)
;

(1) i

aâ ' Mo ! 102

17 «l 44

(îrand totiil
146

Médecine
42 40 ÔO f)ît 107

Comme les eours de droit durent trois ans, il y a en tout 140 eleves

vô.ruliers à partager entre trois écoles de droit, .'est-à-dire 40 par .^ole.

"
Los cours de médecine durent quatre a)is, cela donne 10. cloves

réguliers à partager entre cinq écoles de médecine, c est-a-dire 3.» par

école. . .,,

Kn tout 88 élévos régviliers pour chaque université.

Il y a aussi un c.rlain nombre d'étudiants en pharmacie qui ne sui-

vent que les cours de botanique, de chimie et de matière médicale pendant

deux ans.
.

En face de ce nombre restreint d'élèves, nombre qui est cependan

trop considérable pour le. besoins de la province de Québec, bien qu il

(1) Moyenne,
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soit à peine siifTisniit pour alimontor uno soiilo université, on se demande

s'il est bien utile de chfreher à multiplier les iiniversités, et s'il ne serait

pas mieux de iaire ce que la province d'Ontario travaille à réaliser main-

tenant.

A son grand chagi in, après plus de trente années de travaux et de

sacrifices ])our établir l'cpuvre de l'Université Laval, le Séminaire de

QiTÔbec se voit menacé de l'abandojiner, afin di' ne pas mettre pins long-

temps en soxifFrance et en dançer de rnin»^ son œuvre principale, l'iruvre

de son fondateur, le (Irand et le Petit Séminaire.

Toutefois, avant d'./n venir à, tine déterininatioîi Jiiiale, le Séminaire

de Québec a voulu exposer an gouvernement de la province de Québec et

au pays tout entier dan> quelle position il se trouve pour avoir établi et

maintenu jusqu'à présent une a'uvre qui, malgré les défauts inhérents à

toute institution humaine, a certainement eu sa part de mérite dans le

développement intellectuel de noire population et a jeté, môme à l'étran-

ger, un certain éclat sur notre pays.

Pour toutes ces raisons, le Séminaire de Qaéb.^', considérant qu'un

appel au gouvernement est sa dernière ressource pour sauver l'Université

de la ruine, a l'intention de demaiRb'r et demande officiellement, par la

présente ^equêt'^ au gouvernement de la province de Québec, une aide

immédiate et suiFisante pour le maintien et le développement de l'œuvre

nationale de l'Université Laval, et sollicite humblement la faveur d'une

réponse prociiaine à cette demande formelle.

Le Séminaire de Québec s'adresse au gouvernement avec d'autant

plus de confiance que jusqu'à ce jour, soit avant, soit après la cession du
Canada à l'Angleterre, il n'a jamiis rien reçu d'aucun gouvernement, ni

pour les t^éminaire.s, ni pour l'Université. L'enseignement universitaire,

tout le monde l'admettra, intéresse autant l'Etat que l'Eglise, et dans les

autres pays, cW^t ou le gouvernement ou toute la population d'une con-

trée qui contribue à la fondation et au maintiim des universités.

Excellence, le Séminaire de Québec en «'adressant directement au

cabinet de la province, sans suivre les i)rocédés ordinaires, n'a été guidé

que par la nécessité de tenir sa demande secrète jusqi^'à ce que le gouver-

nement lui ait signifié ofriciellement ses intentions à ce sujet ; mais dès

que le>;vu''s de votre gouvernement lui seront connues, le Séminaire n'aura

aucune répugnance à se conformer à ce qui est d'usage dans les questions

de ce genre.
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Espérant, Excellence, que votre gouvernement voudra bien faire un

accueil favorable à la requête du Séminaire de Québec.

J'ai l'honneur de me dire avec les sentiments du plus profond respect

de Votre Excellence, le très humble et très obéissant serviteur.

(Signé) THOS. E. IIAMEL, Ptre,

Sup. Sém. Québec et 11. U. L-

Québec, 30 mars 1885.

QuÉi3Kc\ 4 avril 1885.

RÉVÉREND THOMAS HAMEL, Ptre,

Supérieur du Séminaire de Québec,

Québec.

Mon cher Monsieur,

Avant de prendre en co:is:dératio.i votre requête du '^0 maiv*

, . 1 ', à «^„ Honneur le Lieutenaut-aouverneur en conseil,

t:::;:^:Z^l^^^oi.. attention sur l'avant-denuer para,

giphe de votre requête et désire savoir si la demande contenue dans cette

requête doit être considérée comme officielle ou non.

Veu- .ez me croire avec la plus haute coasidération,

Voire très obéissant serviteur,

(Signé) J. B.

SEMINAIRE DE QUEBEC

8 Avril, 1885.

L'HONORABLE JEAN BlANCHET,

Secrétaire-provincial.

Monsieur t.k Minij^tre,

En renonse à votre honorée lettre d'hier, j'ai l'honneur de vous

•

p Jnue c'est d'une manière officielle que nous présentons notre

informer que cesi a vxuu u
^ .-,„5R„ions présenter aa

TPQuête du aO mars dernier, et cela afin que nouo puissions t--

Salut-Siège une réponse c paiement officieUe du gouvernement,
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Si uons faisons notre demande privément, c'est dans la pensée que ce

procédé sera plus agréable au gouvernement. Mais nous n'en sommes

pas moins intéressés à ce que la demande aussi bien que la réponse soient

officielles.

Je n'ai pas besoin de vous dire, monsieur le Ministre, combien il nous

importe que cette réponse nous vienne aussi promptement que possible

Veuillez agréer l'hommage du profond respect avec lequel

J'ai l'honneur d'être

Monsieur le Ministre,

Votre très humble et

très obéissant serviteur,

(Signé) THOMAS E. HAMEL, Ptrk,

Sup. S. Q.

Québec, 11 avril 1885.

Réverkxd Thomas IIamel, Ptre.

Supérieure du Séminaire de Québec.

Mon cher Monsieur,

J'aoeu.se réception de votre lettre en date du et de la

requête du Séminaire de Québec, adressée à S:)n E.Kcollence le lieutenant-

gouverneur de la province de Québec, et avant de la transmettre à ce

dernier, je désire savoir si cet' e com'nunication doit lui être transmise

d'une manière officielle ou non.

J'ai riionueur d'être, avec la plas haute considération,

Votre très dévoué.

13 Avril 188Ô.

Très Kévekexd T. E. IIamef,,

Supérieur du Séminaire de Québec et

Recteur de l'Université Laval,

Québec.

Mon.<ikur,

J'ai l'honneur, par ordre du lieutenaut-gouvornîur, de vous informer

que le gouvernement de cette province a sérieusement considéré la demande

du Séminaire de Québec contenue dans sa requête du 30 mai-s dernier,

d'une aide pécuniaire en faveur de l'Université Lavai.

.

M



.

,

Maigre le profond intérêt qu'il porte à l'Université Laval, le gouvcr-

uement regrette de ne pouvoir, dans les circonstances actuelles et vu l'état

des finances de la province, augmenter le montant des octrois déjà accordés

pour l'éducation supérieure.

J'ai l'honneur

J. BlANCHET,

Secrétaire.

MoNTHEAf;, It) avril 1886,

A l'honorrble Jean Bianchkt,

Secrétaire Provincial,

Québec.

MONSIEITR TiE MINIï^TRE,

J'ai Ihonueur d'accuser réception de votre lettre du 13 avril dans

laquelle vous m'exprimez le regret qu'éprouve le gouvernement de ne

pouvoir, dans les circonstances actiielles et vu l'état des finances de la pro-

vince, augmentiT le montant des octrois déjà accordés pour l'éducation

supérieure, ni par couséqu'ut venir au secours de l'Univcrsitô Laval pour

une aide pécuniair.'.

Veuillez agré.'r nos remerciments pour la promptitude avec laquelle

vous ave/ lait régler celte allaire.

J'ai l'honneur dèlre

Monsieur le Ministre

Avec un profond respect

Votre très humble et

très obéissant serviteur

(Signé) TIIOS. E. IIAMEL Ttre.

Sup. S. Q. k H. U. L.

I
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A Son Excellence

L'HONOllABLE LOUIS-FRANÇOIS-RODTIIGUE MASSON

Membre dit Conseil Pricé du Canada, Lieutenant-

Gonrerneur de la province de Québec.

En Conseil,

Nous Aroh.n-êcni.. et Evêquos de la provinr,^ .Mvlénastique de Québec

soussignés, appuyons fortement la dema.ule qa. lait au gouvernement .a

Séminaire de QuL. d'an subside spécial qui Im permette de continuer

l'œuvre si important de l'Université Laval, conlurmemen au desir da

Saint-Siège, et nous souhaitons que ce subside soit aussi élevé que pos-

Bible.

Québec, 25 sei)tembre 188r).

(Sitrné) t E. A. Arch. de Qeébec

t L. F. Ev, des Trois-Rivières,

t Jean Ev. de St-G-. Kimouki,

t Edouard dis. Ev. de Montréal,

t Antoine Ev. dk Siii:rbrooke.

t .T, Thomas Ev. d'Ottawa.

t L. Z. Ev. DE St. Hyacinthe,
'

, DOM. Ev. DE CniCOUTIMI,

t ZÉPHiRiN. Kv. deCythère Vie. Apos.de Pontia-7,

t Elphège, Ev. de Nicolet,

François Xavier Bossé, T'héfet Apost. du

Golfe St- Laurent..

A Son Excellence

L'HONORABLE LOUIS-FRANÇOIS-RODRIGUE MASSON

Membre du Conseil Pricé da Canada, Lienlenant-

Gouverneur de la Province de Québec.

En Conseil,

Thomas Etienne Hamel, Vicaire général de l'Archidiocèse de Québec,

Supérieur du Séminaire do Québec et Recteur de l'Université Laval

aiTtorisé à parler au nom du Séminaire de Québec, réprésente humblement

ce qui suit :
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bec

tle

luer

(la

pos-

TIA'7,

IKNT,.

Le 30 mars dernier, le Séminaire de Québec faisait à votre Excellence

la demande d'un octroi pour l'aider à soutenir l'Université Laval, ce que

ses ressources présentes ne lui permettent pas de faire.

Yotre gouvernement, par l'intermédiaire de l'honorable Secrétaire

provincial^répondit que l'état des finances de la province ne permettait

pas alors d'augmenter les octrois en faveur de l'édueation.

Maintenant que les ressources de la Province sont dans un état nssi>z

rassurant pour que l'honorable premier minisire ait pu donner à espérer

que les octrois en faveur de l'édueation ot de l'agrieuUure seront augmentfS

dès cette année, le Séminaire de Québec prend la liberté respectueuse de

venir solliciter de nouveau l'aide du gouvernement.

Une somme d'au moins vingt-mille piatres par année lui serait néces-

saire pour faire ia.-e aux besoins urgents et lui permettre de soutenir

l'Université Laval dans les conditions imposées par le Saint Siège.

Nos Seigneurs les évêqucs de la province, réunis à Québec le 25

septembre dernier, ont été unanimes à reconnaître et la nécessité de ce

secours et l'opportunité de la demande que le Séminaire se proposait de

faire, comme en fait foi le document ci-aunexé de Leurs Grandeurs.

J'ai l'honneur d'être

Avec les sentiments du plus profond respect

de Yotre Excellence

le très humble et très obéissant serviteur.

(Signé) TIIOS. E. ÏIAMEL Ttre. V. (1.

Supérieur du Séminaire de Québec

et Recteur de l'Université. Laval

Séminaire de Québec

13 février 1886

'

lébec,

Laval..

3ment
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SÉMINAIRE DE QUÉBEC
1 Juin IRSn

A T;iîox(in.\Bi.E .T, R<'f«s.

rroniier Ministre de la rrovinre de Québec.

MoNfsiETTR i-H Ministre.

J'ai eu rhouueur, le 13 février dernier, d'adresser à Son Excellence le

lieuteuant-g-ouverneur en conseil, une demande d'aide pécuniaire en

faveur de rUniversité Laval on l'appuyant sur une riHonnnandation

unanime de N, N. S, S, les évoques de la Province.

Comme la session semble toucher à sa fin, novis sommes anxieux de

savoir si le souvernemeut se propose de faire quelque chose dans le sens

de la demande.

Dans res])érnnce dune réponse favorable, je vous prie de croire,

Monsieur le Ministre, aux sentiments de profond respect avec lesqiiels

J'ai l'honneur d'être

Votre très humble

très obéissant serviteur

(Signé) TIIOS. E. HAMEL. Ptke

Recteur U. L. et Sup. S. Q.

Québec, 2 juin, 1886.

Monsieur l'abbé T. E. Hamel,

Vicaire-Ci- énéral,

Recteur de rUniversité-Laval.

Québec.

MoNsiF.ri;, LE Ek< vv.vk.

Vol r.' lettre du i;Mevrier dernier, ainsi que la recoramendation qui

l'.i.vompn-nait, ont été l'objet d'une attention spéciale de la part du gou-

vernement, et, après mùr exam.Mi de la question, nous en sommes venus,

mes .oUèoues et moi, à U conclusion que l'état linancier de la province ne

permettn.it pas d'ajouter à la somme déjà portée au budget de l'année

courante pour l'éducation supérieure. Toutefois, si le comité catholique

du conseil de l'Instruction Publique adoptait nue résolution recoramandaut .,
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cVacovdor ù l'Uiiiversité Laval une certaine somme a c rc prise sur 1 allo-

cation ordinaire de Védncation supérieure, il y aurait lieu dexamiuer de

nouveau la question et le gouvernement ne nianciurrait pas de prendre ui

considération une demaudi' ainsi formulée.

le vous pri., monsieur le Uecteur, de vouloir bien communiquer la

niés.Mite à XX. SS. les Archi vêque et évèques de la province, signataires

du document que vous avez transmis nu gouvernement à l'appui de votre

demande.

Agréez l'expression de mes sentiments dévoués et respectueux.

(Signé) JOHN J. IIOSS.

Sl^MIXAIUE T)K Ql l'^l^l'^^'

A t;Honou.vi5K (\ A. E. CJaonox,

Secrétaire Provincial,

9 Mars 1888.

Monsieur lk Mintstur,

Le 13 lévrier ISS.J. nous avions l'honneur d'adresser au gouverne-

ment de la province de Québec, une requête dans laquelle nous deman-

dions à la législature une aide qui permît au Séminaire de Québec de

continuer à faire fonctionna V l'Université Laval à Québec et a Montréal,

vu que le Séminaire se trouve tellement épuisé par les dépenses extraor-

dinaires qu'exige ce double élab'iss.ment voulu par le Saint-biege, qu il

lui est impossible de les soutenir plus longtemps seul. C'était la première

demande de ce genre faite par notre Séminaire, qui aussi longtemps qu il

l'a pu n'a voulu avoir recours qu'à ses seules ressources. Cette demande

était d'ailleurs appuyée d'une recommandation signée par les Archevêques

et Èvéques catholiques de la province civile de Québec, recommandation

qui est encore entre les mains du gouvernement.

Il nous fut alors répondu que l'état des finances de la province ne

permettait pas pour le moment de venir en aide à l'Luiversité Laval.

L'an dernier, nous étions disposés à mettre de nouveau notre suppli-

que devant le gouvernement, mais on nous fit observer que l'on ne vou-

lait rien changer, pour cette année, au programme des subventions, et

que notre demande pouvait se faire avec une grande chance de succès en

1888.
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Dans l'espérance que les circonstances sont maintenant favorables,

nous avons l'honneur de renouveler notre demande, référant au document

cité plus haut des Archevêque et Evoques catholiques de la province de

Québec dont la manière de voir sur cette question n'a nullement change.

Agréez l'hommage du profond respect avec lequel j'ai l'honneur d être,

Monsieur le Ministre,

Votre très obéissant serviteur,

BENJ. PAQUET, Ptre.

Supérieur du Séminaire de Québec

et Recteur de l'Université Laval.

UNIVERSITÉ LAVAL.

Québec, 21 Mars 1888,

L'PIoxonABLE H, Mercier,

Premier Ministre de la Province de Québec,

Monsieur le Ministre,

Je vous prie de bien vouloir accepter mes félicitations sur votre heu-

reux retour à Québec et sur le rétablissement de votre saute.

Je suis très désireux de vous voir. Monsieur le Ministre, afin de vous

parler de la subvention demandée pour l'Université Laval. Je prends la

iberté de vous demander de vouloir bien m'indiquer un lour et une

heure à cet effet.

Agréez, Monsieur le Ministre, l'hommage de mon respect, et croyez-

moi votre très humble serviteur,

(Signé) BENJ. PAQUET. Ptre.

Sup. S, Q.

Accusé réception 22 mars 1888. fixant entrevue à vendredi soir 23, à

8 heures.
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